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SAMEDI dernier, les 
contrôleurs aériens 
du chef-lieu de la 

province de l'Ogooué-Ma-
ritime ont commémoré, en 
différé, la journée mondiale 

qui leur est dédiée. En pré-
sence, notamment, du com-
mandant de l'aérodrome, 
Nicaise Didier Adzire. Cette 
Journée, célébrée le 20 oc-
tobre de chaque année, a 
été instituée pour marquer 
la création de la Fédération 
des associations des contrô-
leurs aériens.
D a n s  l e  p r o g r a m m e 
concocté à cette occasion, 
les aiguilleurs du ciel de la 
Cité de l'or noir ont ins-
crit dans leur agenda une 
journée essentiellement 
sportive et une soirée de 
gala. Hugord Boussamba, 
président des contrôleurs 
aériens de Port-Gentil, a 
profité de cette tribune 
pour revenir sur ce métier 
peu connu mais hautement 

Contrôleurs aériens : 
célébration de leur journée
COMMÉMORÉE 
le 20 octobre de 
chaque année, les 
aiguilleurs du ciel 
de la capitale éco-
nomique ont fêté, 
en différé, cette date 
qui marque la créa-
tion de la Fédération 
des associations des 
contrôleurs aériens.
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UNE bonne partie 
de l’axe Forasol/
Ntchengue, dans le 

quatrième arrondissement, 
au sud de la ville, se dégrade 
dangereusement. L'itiné-
raire est abîmé sur plus de 
200 mètres environ. Des 
nids-de-poule se forment 
chaque jour à la hauteur des 
" 50 logements " et Sodipog, 
contraignant les véhicules à 
des exercices de slaloms au 
milieu des trous. L’absence 
d'ouvrages d’assainissement 
ne fait qu'aggraver le pro-
blème. Les eaux pluviales 
stagnent sur la chaussée, ce 
qui fragilise la structure de 
la voie.
Or cette route, comme chacun 
le sait, est l’une des plus fré-
quentées de la ville. Elle mène 
au Centre hospitalier régional 
(CHR) de Ntchengue, le plus 
grand établissement sanitaire 

de référence de la province, et 
au cimetière municipal. " Nos 
morts doivent effectuer leur 
dernier voyage dans la quié-
tude ", suggère un notable, 
qui se félicite de l’engagement 
du gouvernement à procéder 
à la réhabilitation des voiries 
à travers l’ensemble du pays.
Il est vrai que ce programme 
intègre, apprend-on, le gigan-
tesque chantier concernant 
la route Forasol/Omboué 
(plus de 93 km), initié par le 
président de la République, 
Ali Bongo Ondimba, en vue 
de connecter la capitale éco-
nomique au reste du pays et 
booster, de fait, son écono-
mie.
Le souhait des usagers est de 
voir les TP ou l’Hôtel de Ville 
effectuer le point-à-temps 
(technique qui consiste à ré-
parer la chaussée ponctuelle-
ment là où elle se dégrade), 
pour fermer provisoirement 
ces crevasses qui gênent la 
circulation et constituent un 
facteur d'accidents.

Matanda : et si 
on réalisait le 
point-à-temps ?
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sensible. A l'en croire, le 
contrôleur aérien (appelé 
encore aiguilleur du ciel), 
est un maillon incontour-
nable dans la sécurisation 
des avions tout au long de 
leur trajet, du décollage à 
l'atterrissage. "Sa responsa-

bilité est grande pour gérer 
le flux de la circulation dans 
les airs et au sol. Il est un 
guide et un conseiller pour 
les pilotes", a-t-il déclaré, 
en comparant le rôle de ce 
dernier à celui d'un policier 
qui régule la circulation au-

tomobile.
Selon Hugord Boussamba, 
pour devenir contrôleur aé-
rien il faut, en plus de jouir 
d'une parfaite santé, être 
détenteur d'un Bac +2 sé-
rie scientifique. Puis passer 
un concours organisé par 

l'Agence pour la sécurité 
de la navigation aérienne 
en Afrique et à Madagascar 
(ASECNA), pour suivre une 
formation modulaire, assor-
tie d'une phase pratique pri-
mordiale afin de confirmer 
les acquis théodifférés.


